2G   DOCUMENT. 4       SEQUENCE III : Le travail de l’écrivain (II) Mme Bovary de Flaubert

	Séance 4 : Le travail est à effectuer par groupe de 3 au maximum de 8 à 10 heures ; un seul exemplaire pour le groupe (mais chaque membre le possède rempli) est à déposer dans mon casier avant 18 heures.                                                                    

Membres du groupe : 




Sources documentaires :

· Votre édition de Mme Bovary (cf. travail en cours sur le paratexte)

· www.univ-rouen.fr/flaubert    

· http://expositions.bnf.fr (site officiel de la bibliothèque nationale )

I – Eléments biographiques 

1  -  Cherchez une biographie assez précise de Flaubert et synthétisez  dans le tableau suivant 10 dates marquantes de sa vie.

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


2  - Flaubert écrivait énormément de lettres dans lesquelles il mentionnait notamment ses angoisses de créateur et il a beaucoup échangé  avait certains de ses correspondants :

Trouvez-en 4 : 

·  .

·  .

·  .

·  .

3 - Les caricatures de Flaubert www.univ-rouen.fr/flaubert (à gauche, clic sur « iconographies » (cherchez le sens du mot dans un dictionnaire)……………………………………………..)

Quels sont les traits marquants de son visage ? 

II – Les méthodes de travail de Flaubert

A - www.univ-rouen.fr/flaubert    

Allez sur « manuscrits » à gauche / puis « projet Mme Bovary » clic sur >>> / clic sur « séquences transcrites » / 00 – plan et scénario 

Flaubert établit-il des plans de son roman avant de commencer à écrire ? 

Justifiez votre réponse. 

B - http://expositions.bnf.fr: clic sur « galerie du livre et de la littérature » / « brouillons d’écrivains (2001) »/ « ateliers d’écrivains »/ « Flaubert »

1 - Quand Flaubert commence la première phrase de ses romans, qu’a-t-il déjà effectué comme recherches ?

2 - En observant les brouillons (cliquez dessus, ils s’afficheront en pleine page), que remarquez-vous sur sa manière de travailler ? 

De quels brouillons disposez-vous sur cette page ? 

3 -Pourquoi peut-on employer le mot «  lutte » dans la création de Flaubert ?

4 - [image: image1.png]


Qu’est-ce que l’épreuve du  « gueuloir » pour lui ? 

[image: image2.png]


En quoi cette étape est-elle essentielle pour lui ? 

5 - Quand Flaubert travaille-t-il ? 

6 – A deux reprises, nous avons des explications sur les méthodes de travail de Flaubert par la voix de Maupassant : 

· que ce dernier semble-t-il éprouver à l’égard de Flaubert ? 

· Parcourez une biographie de Maupassant et précisez les relations qu’ils ont entretenues. 

III – Le procès de Mme Bovary, roman  publié en ………

Mise en parallèle des deux célèbres procès de 1857 :

	
	Procès de Mme Bovary


	Procès des ………………..

(cf. un module précédent dans la séquence II)

	Auteur de l’œuvre incriminée
	
	

	Genre littéraire 


	
	

	Identité du procureur qui attaque l’œuvre


	
	

	Arguments principaux utilisés dans le réquisitoire


	
	

	Identité du défenseur de l’œuvre
	
	

	Arguments principaux utilisés dans le plaidoirie 
	
	

	jugement prononcé ? 


	
	


IV – Les avis des contemporains de Flaubert sur Mme Bovary 

1 - Baudelaire

Dans des conditions semblables, un esprit bien nourri, enthousiaste du beau, mais façonné à une forte escrime, jugeant à la fois le bon et le mauvais des circonstances, a dû se dire : " Quel est le moyen le plus sûr de remuer toutes ces vieilles âmes ? Elles ignorent en réalité ce qu'elles aimeraient ; elles n'ont un dégoût positif que du grand ; la passion naïve, ardente, l'abandon poétique les fait rougir et les blesse. - Soyons donc vulgaire dans le choix du sujet, puisque le choix d'un sujet trop grand est une impertinence trop grande pour le lecteur du XIX e siècle. Et aussi prenons bien garde à nous abandonner et à parler pour notre compte propre. Nous serons de glace en racontant des passions et des aventures où le commun du monde met ses chaleurs ; nous serons, comme dit l'école, objectif et impersonnel.

       " Et aussi, comme nos oreilles ont été harassées dans ces derniers temps par des bavardages d'école puérils, comme nous avons entendu parler d'un certain procédé littéraire appelé réalisme, - injure dégoûtante jetée à la face de tous les analystes, mot vague et élastique qui signifie pour le vulgaire, non pas une méthode nouvelle de création, mais une description minutieuse des accessoires, - nous profiterons de la confusion des esprits et de l'ignorance universelle. Nous étendrons un style nerveux, pittoresque, subtil, exact, sur un canevas banal. Nous enfermerons les sentiments les plus chauds et les plus bouillants dans l'aventure la plus triviale. Les paroles les plus solennelles, les plus décisives, s'échapperont des bouches les plus sottes.

Quel est le terrain de sottise, le milieu le plus stupide, le plus productif en absurdités, le plus abondant en imbéciles intolérants ?

" La province.

" Quels y sont les acteurs les plus insupportables ?

" Les petites gens qui s'agitent dans de petites fonctions dont l'exercice fausse leurs idées.

" Quelle est la donnée la plus usée, la plus prostituée, l'orgue de Barbarie le plus éreinté ?

" L'Adultère.

        " Je n'ai pas besoin, s'est dit le poète, que mon héroïne soit une héroïne. Pourvu qu'elle soit suffisamment jolie, qu'elle ait des nerfs, de l'ambition, une aspiration irréfrénable vers un monde supérieur, elle sera intéressante. Le tour de force, d'ailleurs, sera plus noble, et notre pécheresse aura au moins ce mérite, - comparativement fort rare, - de se distinguer des fastueuses bavardes de l'époque qui nous a précédés.

         " Je n'ai pas besoin de me préoccuper du style, de l'arrangement pittoresque, de la description des milieux ; je possède toutes ces qualités à une puissance surabondante ; je marcherai appuyé sur l'analyse et la logique, et je prouverai ainsi que tous les sujets sont indifféremment bons ou mauvais, selon la manière dont ils sont traités, et que les plus vulgaires peuvent devenir les meilleurs. "

          Dès lors, Madame Bovary, - une gageure, une vraie gageure, un pari, comme toutes les œuvres d'art, - était créée.

Charles Baudelaire. L’ Art romantique.

a – Flaubert n’est jamais nommé : quelles sont les périphrases utilisées par Baudelaire pour l’évoquer ? 

b – la plupart du texte est rédigé au discours direct, comme le prouve l’utilisation des ……………, censé reprendre les pensées de Flaubert :   quels sont les pronoms employés par Baudelaire  pour le désigner ?

c – Surlignez d’une couleur (à préciser) ce qui évoque le contenu de Mme Bovary.

d – Surlignez d’une autre couleur (à préciser)  les phrases où Baudelaire évoque le style de Flaubert et où il suggère que son écriture est froide mais extrêmement travaillée. 

e- Ce texte fait-il donc l’éloge ou le blâme de Mme Bovary ? 

2 – Zola 

	 Gustave Flaubert est le romancier qui jusqu'ici a employé la description avec le plus de mesure. Chez lui, le milieu intervient dans un sage équilibre : il ne noie pas le personnage et presque toujours se contente de le déterminer. C'est même ce qui fait la grande force de Madame Bovary et de L'Éducation sentimentale. On peut dire que Gustave Flaubert a réduit à la stricte nécessité les longues énumérations de commissaire-priseur, dont Balzac obstruait le début de ses romans. Il est sobre, qualité rare ; il donne le trait saillant, la grande ligne, la particularité qui peint, et cela suffit pour que le tableau soit inoubliable. C'est dans Gustave Flaubert que je conseille d'étudier la description, la peinture nécessaire du milieu, chaque fois qu'il complète ou qu'il explique le personnage.

       Émile Zola, " De la description ", dans Le Roman expérimental (Garnier-Flammarion). 
	 1 – Surlignez dans le texte ci-contre ce qui vous permet d ‘affirmer si Zola fait l’éloge ou le blâme de Flaubert. 

2  - Identifiez ensuite dans les citations surlignées 3 procédés stylistiques qui valident votre hypothèse. 

· .

·  .

· .




3 – Maupassant 

	Lorsque parut Madame Bovary, le public, accoutumé à l'onctueux sirop des romans élégants, ainsi qu'aux aventures invraisemblables des romans accidentés, a classé le nouvel écrivain parmi les réalistes. C'est là une grossière erreur et une lourde bêtise. Gustave Flaubert n'était pas plus réaliste parce qu'il observait la vie avec soin que M. Cherbuliez n'est idéaliste parce qu'il l'observe mal.

Le réaliste est celui qui ne se préoccupe que du fait brutal sans en comprendre l'importance relative et sans en noter les répercussions. Pour Gustave Flaubert, un fait par lui-même ne signifiait rien.

Nul observateur cependant ne fut plus consciencieux ; mais nul ne s'efforça davantage de comprendre les causes qui amènent les effets.

Son procédé de travail, son procédé artistique tenait bien plus encore de la pénétration que de l'observation.

Au lieu d'étaler la psychologie des personnages en des dissertations explicatives, il la faisait simplement apparaître par leurs actes. Les dedans étaient ainsi dévoilés par les dehors, sans aucune argumentation psychologique.

Il imaginait d'abord des types ; et, procédant par déduction, il faisait accomplir à ces êtres les actions caractéristiques qu'ils devaient fatalement accomplir avec une logique absolue, suivant leurs tempéraments.

La vie donc qu'il étudiait si minutieusement ne lui servait guère qu'à titre de renseignement.

Jamais il n'énonce les événements ; on dirait, en le lisant, que les faits eux-mêmes viennent parler, tant il attache d'importance à l'apparition visible des hommes et des choses.

C'est cette rare qualité de metteur en scène, d'évocateur impassible qui l'a fait baptiser réaliste par les esprits superficiels qui ne savent comprendre le sens profond d'une œuvre que lorsqu'il est étalé en des phrases philosophiques.

Il s'irritait beaucoup de cette épithète de réaliste qu'on lui avait collée au dos et prétendait n'avoir écrit saBovary que par haine de l'école de M. Champfleury. 
	 1 – Selon Maupassant, Flaubert est-il un auteur réaliste ? 

Justifiez votre réponse  en surlignant dans le texte. 

2 – Flaubert lui-même aimait-il être taxé de « réaliste » ? 

Cherchez une phrase où il explique lui-même son rapport au réalisme (citez vos sources)


